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CLERGE  DE  FràNCE^FAXTE 
m Roy  /(?  X 1 X.  Nouembre  i j 8 ^•pdy  Mon-- 
fieur  r Euefque  de  S.  Rrieu^ajitjié de  Monféi- 
gneur  lüujlrtj?me  Vrinct  cÿ*  Reuerend^t- 
me  Carénai  de  Bourbon  , ^rcheuefyuesy 
Eue/ques , ^ autres  DeputeT^ 


O s T R E pieté  cogncuë  oar  toii- 
te  la  Chreftienté , & par  noüs  €3^- 
perimcntce  dés  les  premiers  ans 
voftre  enfance, entre  tant  de  vos 
feintes  & vertueufes  adions  : qüi 
teftifient  Tintegrité  de  voftre  conlciehce  5r 
mollrent  à vn  chacun  Tardeur  de  voftre  chàritré 
enuers  Dieu:  Nous  donne  afleurance  que  pren- 
drez en  bonne  part  la  remonftrance,  que  nous 
propofons  fous  voftre  bon  plaifir , & par  voftre 
permifsion , vous  faire  prefentement  au  nom  de 
TEglife. 

Laquelle  cftant  voftre  mere,  qui  par 
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Sèvîè-Volisa  fpintiyieliërnet  fçgêneâ  difanîide 
ÎJfëu:d^autac  plus  queTaymerez,  hprioréfe^fa- 
.i^O^fércz  5 & à fès  fainds  aduertiflcmens  aquie- 
É^i:ez:au{si  ferez  de  plus  agréable  à Dieujéc  ré- 
drez  voftre  vocatioù  plus  certain e^r par  laquèlle 
eftes  appelle, pqurapresxeflp  vie  mortelle 
eterneilemét  regner  en  toute  gloire  & hohelit, 
^aiieé  {ôn  fils  rroflre  Samieur  j&i'èdenipteur  lefus 
Cfirift*  Qui  Ip  but  auquel  deuqns  tous  afpi- 
,rer5&  hors  lcquel,&  fans  lequel  vaudroit  mieux 
à la  créature  jamais  n'aùoir  cfte , que  d’auoir 
éftë:voire  cfté  le  plqs grand, le  plus’^puiffaht , le 
plus  •riche , ôi  le  plus  redoute' riionarque  delà 
terre.  . 'i.'  v,'  ^ ■ C , .. 

A celle  caufeSainël  Augiiftin  elcrit  , qu’il  ne 
faut  eftimer  vn  Roy  Chrellien , eftre  heureux, 
pourauoir  régné'  longuement,  kilfé  pollcrité 
de  fon  corps, qui  fuccede  à là  Couronne , domi- 
ne fur  plufieurs  grades  ô^puilTaptes  Prouinces, 
comiuilnde'  à diuers  peuples  Ôc  difFërêtes  natiôs, 
alTuijettyjdomptejôc  opprime' les  ennemis:  d’au- 
tant que  plufieurs  Princes  idolâtres  & infidèles, 
.nf^ppartenans  au  Royaume  de  Dieu, ont  tref- 
grandemêt  iouy  de  tels  ou  femblables  dons  : au 
contraire  beaucoup  de  bons  & fidèles  Roys , ay- 
.me2  & chéris  de  Dieu,  les  noms  dçlquelslbnt 
efcrits.au  liure  fie  yie , n’en  ont  rien  ou  bien  peu 
obtenu, ayans  peu'dc  temps  rçgne',mourans  làris 
enfans , & la  plufpart  de  leur  vie  ayans  efté  tra- 
iiaillez  , par  leurs  ennemis  tant  eftrangers  que 
dqmefl:iques:letoutproucnant  de  lamifericor- 
de  de  Dieu , qui  ne  veut  que  les  Roys  faifans 
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profcrsîon  de  fa  foy^attendent  & défirent  de  luy 
telles  faneurs , comme  apportantes  auec  foy  le 
■ fouuerain  bien.Par  ce  moyen  le  S.  Efprit  leur  li- 
gnifiant qufil  faut  ailleurs  & en  autre  fiecle  at- 
tendre leur  recompenlè  Ôc  rétribution  : la  vraye 
Ôc  folidc  félicité  leur  eftant  alfeurec  dés  à pre- 
fènt  par  elperance,  & à Taduenir  par  iouïlTance:^ 
pourucu  qufils  perfèuerét  en  lâ  foy,  s'humilient 
fous  (à  main  puifiante,  rendent  Iiillice  à vn  cha- 
cun,& emploient  la  puilfance  qui  leur  elt  de  luy 
donnée, à la  louange  & repos  des  bons , végean- 
ce  & chaltiment  des  melchans , conlèruation  de 
la  vraye  religion , profligation  des  herefics , & 
amplification  du  faind  nom  de  lefus  Chrift  par 
tout  où  ifs  auront  moyen. 

S.Gregoirc  eferiuant  à Adilbert  Roy  des  An- 
gloisjluy  dit,  que  Dieu  eftablit  des  bons  Rôys,à 
celle  fin  que  par  eux , comme  fes  inllrumens , il 
départe  aux  peuples  à eux  cômis , les  dons  & les 
grâces  de  là  puifiance. 

Arailbn  dequoy  il  exhorte  ce  Roy,  à ce  que 
par  làfolicitude  & diligéee  les  peuples  Anglois, 
lès  fiibjets,reçoiucnt  la  foy  Chreftienne  qui  luy 
a cfté  par  la  bonté  diuinc  donneéiqu'il  multiplie 
le  zele  de  lulHce  & droiélure  , qui  cft  en  luy,en 
la  conuerlion  d'iceux,  exterminant  entièrement 
ridolatrie  & toute  faulTe  religion. 

S I RE,l'elprit  de  Dieu  qui  a fulcité  ce  grand 
& vertueux  Euclque  d'ainli  parler,  d'ainfi  ex- 
horter ce  bon  Roy:vous  a aulsi  pour  mefine  ef- 
feéi:  fufeité  à faire  l'Edit  de  la  reünion  de  vos  fu- 
jeds  à fEglife  Catholique , Apoltoliquc  Sc  Ro- 
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marne:  3c  vous  a fuggeré  ce  que  trefchreftienaç- 
ment  & trcfîuftement  auez  par  iceluy  ordonnes 
vous  enfèignant  que  pour  la  defcharge  de  yoftçe 
ame  ne  fuffit^que  vousfoyczbpn  Catholique, 
.mais  en  outre  que  par  tous  les  moiens  que  Dieu 
vous  a donnez, vos  fujeâs  foient  iauités,in^ 
ftruiâs  & rangés  à prendre  & future  la  vraye  re- 
ligion, laquelle  par  la  grâce  de  Dieu  auezem- 
braffee  : Qm  cft  le  vray  moien , pourueu  qu^'il 
fbit  bien  exécuté , d'apailèr  Dieu  ,*  affeurcr  vo- 
,llre  Eftat  en  bonne  paix , & effacer  la  note  d’he- 
refie  qui  diffamoit  tout  voftre  Royaume. 

Saint  Ambroife  en  vnc  flenne  epiftre  eferite  à 
Theodofe  Empereur  trefchrçttiê , trefuertueux» 
& trefuidorieux  dit  : qu’il  y a vne  differece  treP 
remarquable  entre  vn  bon  Roy  S>c  vn  mauuais, 
le  bon  ayme  la  liberté  en  fès  fùjeds  s le  mauvais 
ayme  que  fesfujcds  demeurent  comme  cfclaues 
fous  le  ioug  4e  ieruitu4c  : qu’il  n’y  a rien  en  yn 
Euefquc  tant  dangereux  en uers  Dieu,  &tant 
honteux  enuers  les  hommes , que  n’olèr  libre- 
ment dénoncer  tant  aux  grands  qu’aux  petits, 
ce  qu’îlaconceu  en  fon  efpritjpourl’cdifica* 
tion  de  leur  ûlut. 

S I R E , ie  fçay  que  vous  eites  Roy  trcsboiiric 
fçay  qu’en  patience  & humanité , vous  aqez  en- 
duré la  liberté  de  cepx  qui  vous  ont  fait  remon- 
ftrances.  le  (iiis  Eucfque , indigne  au  regard  du 
merite:Toutesfois  ie  le  fufis  d’office,ayant  char- 
ge de  vous  porter  la  parole  au  nom  de  rAflcm- 
blec  du  Clergé , reprefentant  TEglife  de  voftre 
Roy  aume.’pçr  mettez  niûy,s’il  vous  pUift,que  ie 
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parle  en  liberté:  Neantmoins  gardant  toùfîcürs 
rhumilité , modcftic , & reuerence  qui  eft  dcnë 
â voftre  Majcftë , laquelle  apres  Dieu , fur  tout 
nous  deuons  refpeéter  & honorer.  . ( 

L’Hiftoi'rc  Ecclcfiaftiqué  nous  àprend,  qu# 
Damaze,Sirice,  & Anaftafe  , perfbnnages  de 
lÜnétc  vie  & de  doârine  eminénte , conlècuti- 
licmét  prorheus  à la  chaize  de  TEgli/è  de  Rome, 
voyant  que  Theodofe  cy  deffus  mentionne' 
monftroit  lent  d'*affbpi'r  & faire  cefTer  par  fon 
authorite'  Impériale  le  fchifmc , qui  eftoit  entré 
TEglifè  d'Ôrient  & celle  d'Oc'cident , efméu  à 
roccafiô  de  Flâüian  Patriarche  d'Antiochejcha- 
euh  en  fon  teni'ps , par'.iettres  le  reprenant , luy 
obieftent  qu’il  fçauoit  bien  expioider  promp- 
rementlcs  guerres  qu’il  entreprenoit  pour  fon 
particulier  ! Mais  quVn  la  caufe  de  Dieu , eftaht 
par  trop  remis , enduroit  patiemment, que  ceux 
qui  par  infolence  s’efleuoient  contre  lefuchrift, 
& par  prefomption  mefprifoient  fes  làintes  cô- 
ftitutiôns , exerçafTcnt  en  l’Eglifè  leur  tyrannie, 
S I RE,  ie  remets  à voflre  confcience , pour 
hi'ger  ü l’Eglife  n’a  pas  eu  cy  deuant  trefiufte  oc- 
cafion  de  vous  faire  pareille  complainéfe. 

S.  Bernard  parlait  à l’Empereur  Lothaire , îuy 
dit  que  Dieu  choifit  & efleue  des  Roys,  pour  en 
temps  mauuais  & turbulens  fiibuenir  afEglifè; 
& attendu  qu’ils  font  ptoteâieurs  & defeniêufs 
d’icelle , ils  font  de  leur  office  obligez  à repouf- 
fêr  la  rage  & fureur  des  hérétiques  & fchifmàti- 
ques , & deliurer  l’E^life  de  leür  inféftatiô.Quc 
fi  près  la  perfoniié  d’vnRoy  y àUûît  dc'fiiïiau- 
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uais  Confeillers  qui  ofàflent  luy  confêiller  de 
ne  fe  trauailler  pour  TEglife  : mais  feulement  fc 
fbucier  de  maintenir  & garder  ce  quji  concerne 
le  temporel  de  fdn  Eftat  : Le  mefmellàinâ:  Ber-’ 
nard  eferit  à Conrard, autre  Empereur,  que  tels 
Confeillers  diuifent  Icfùs  Chrill  , tronquent  & 
mutilent  le  corps  de  la  dignité  du  Roy , auquel . 
appartiét  de  maintenir  fa  Gouronnc,&  aufsi  dé- 
fendre TEglifc  contre  fes  ennemis , exécutant 
fvn  comme  Roy,rautre  corne  patron  & defen^ 
fèur  de  TEglife.  . ^ 

Conftantin  fils  d*Heraclius  Empereur  trefi. 
catholique  prenoit  pour  vne  marque  trefcertai-? 
ne  de  la  fiabilité  de  fon  Empire,  que  Dieu  auoit 
en  iceluy  planté  fon  Eglife  Catholique,  comme 
çfiât  fà  propre  maifbn , fondée  fur  la  foy  çn  ïuy, 
laquelle  efi  permanente  & inconcufsible. 

Pareil  fondement  a eu  cefie  monarchie , la- 
quelle depuis  que  PEglifc  Catholique  y a efié 
efiablie,n’a  peu  efire  vfùrpec  par  aucun  efiranr? 
ger, quelques  forces  que  Ion  y eut  voulu  ou  peu 
introduire  : d’autant  que  les  fubieds  comme  ils 
efioict  entiers  & jjnmobiles  en  la  foy  yersDieu,. 
aufsi  ils  qnt  voulu  de  mefine  confiance , la  gar- 
der i leur  Roy,luy  rendans  toufiours  robeifian-* 
ce  qu’ils  luy  deuoient. 

Mais  depuis  que  rherefie  y cfientrec,&  que 
le  fondement  de  la  religion  Catholique  s efi.é 
esbranlé  (Sire)  par  expérience  atïea  cogneu 
que  deffaillât  en  vos  fubjets  la  foy  enuers  Dieu, 
& robeilfancc  enuers  fon  Eglife  : Aufsi  enuers" 
vous  ont  d^ffailly  & la  fidelité  & robeifiance^ 
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Chofè  qui  apporte  la  ruine  dVn  Eflat^parce  qur 
rherefie  n’eft  iamais  fans  faélion. 

Ceftc  Frace  par  defTus  toutes  les  autres  natiôs 
rapportoit  cefte  louange,  qu^auparauant  quelle 
fut  Chreftiêne,n'‘auoit  eu  en  hajne  le  nom  Chrc 
Rien,  & depuis  auoir  receu  le  baptefme  de  lefias 
Chrift,n*auoit  engendré  aucun  monftre  d'here* 
fie  ; Aulsiqu^ellc  première , non  feulement  par 
vœus, prières,  & fàinéleté  : mais  aufsi  par  armes, 
aiijdanger  de  là  vie , auoit  combattu  & entière- 
ment defaiâ:  les  forces  des  heretiques , ennemis 
de  lefus  ChriftrQif  incontinét  apres  la  cognoif- 
iànce  du  baptefme  de  lefus  Chrifljclle  recueillit 
les  corps  des  làinéls  Martyrs  mis  à mort  par  les 
Romains,  de  la  fubieéèion  dcfquels  elle  s'eftoit 
deliuree  : & les  auoit  enchalfé  en  or , & orné  de 
pierres  prccieules. 

Mais  incontinent  que  rherefie  a fenty  qu^elle 
auoit  faueur  & fupport  en  ce  Royaume,  le  nom 
de  Chrefticn,c*eft  à dire  de  Catholique  a eflé  eu 
horreur  : les  vieilles  & puantes  herefies  prenans 
leur  commencement  de  Simon  le  Magicien,  ont 
cftéramalfees , rcnouuellees , nourries  & mifes 
en  auant  : les  corps  des  glorieux  martyrs  expo- 
fez  au  feu, à Teau,  au  bourbier  : les  miniftres  de 
Dieu  de  de  fbn  Egîife  iniuriez , conculqueZjbat- 
tus, meurtris, & cruellement  malTacrcz  : les  Egli- 
fès, autels, im^s  des  fàinéls  démolies  & brifecs? 
& tout  ce  que  rcîigicufement  auoit  eflé  tenu  en 
TEglife  de  Dieu  pour  faint  &facré,  aefté  vio- 
lé, prophané , pillé , poilu  & corrompu  : les  ar- 
mées des  heretiques  eftrangers  appellees , cen- 
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duiâ:cs,introduiâ:es,foubjfl:enues,  & fbudoyeés 
pour  rauager , gafter,  ruiner,  fàccager  & perdre 
les  emulateurs  de  Dieu, de  fà  {àinâ:e  religion , & 
de  voltre  feruice.Et  où  ce  Royaume  eftoit  la  re- 
traiâre  des  Catholiques  eftrangers  en  leur  per- 
fecution,en  ce  temps  ils  y ont  elle  pillez,  volez, 
dechafles,  exiliez  [ou  mis  à mort:Qm  eft  la  tache 
qui  iufques  à pf efent  a diffamé  noftrc  France. 

Or  ( S I R E ) grâces  à Dieu , maintenant  vous 
remediez  à ces  maux,  Sc  remetterez  cefte  France 
en  honneur , vous  difpofànt  d*y  reftablir  entiè- 
rement le  feruice  de  Dieu , & robferuance  de  la 
fàindfe  Religion  Catholique , par  voftre  Edit  de. 
réunion, ayant  reuoquéceluy  de  pacification  ou 
pluftofl:  de  fadion. 

Car  en  vérité,  tel  Edid  ne  fèruoit  qu’à  moyen- 
ner  & nourrir  faélions  & diuifions  entre  vos  fu- 
jeéts , & peruertir  la  fidelité  qui  doit  eftre  ren- 
due à Dieu  & à vous  : car  vous  ne  pouuez  vous 
affeurer  de  la  fidelité  de  celuy  qui  n^efl  fidelleà 
Dieu,comme  n^efi:  tout  heretique, quelque  pro- 
t eftation  qu"il  face  au  contraire. 

Efcrit  fort  bien  T ertullian,qu’il  n*y  a autre  dif- 
fcréce  entre  Theretique  & le  païen,  finon  que  le 
païen  en  ne  croiant.il  croit , m.ais  Theretique  en 
croiant  ne  croit.  Et  ne  faut  efiimer  qii’vne  bon- 
ne paix  & ferme  concorde  fe  puiffe  eflablir  où 
la  paix  a eflé  tant  de  fois  rompu ë , tant  d’iniurcs 
Ôr  de  torts  faits  dVnc  part  & d’autre. 

Et  pour  plus  au  vray  parler  ( comme  enfèigne 
tres-veritablement  Naziâzcne  ) n'y  a paix  à de- 
firer  que  celle  qui  nous  côioinâ:  auec  Dieu:  que 
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fl  elle  eft  faiâre  aucc  fbn  deshonneur,  & eit  con- 
traire à û volonté,  telle  paix  cft  abhominable  & 
vituperable  : & au  lieu  de  telle  paix, la  guerre  eft 
à louer  & fouhaiter . Car , comme  dit  fainâ:  Cy- 
rille , où  la  religion  eft  violee,  le  bon  Chreftien 
ne  fait  eftat  de  la  reuerece  de  fes  parens , comme 
cftat  chofe  inutile  & perilleuCê,!!  quitte  Tamour 
enuers  fes  enfans  & fes  freres , préféré  la  mort  a 
la  vie , elperant  trouuer  par  celle  mort , vne  re- 
furredion  meilleure  & plus  gloricufe. 

Partant  (Sire)  ceft  Edit  voftre  de  la  réunion 
de  vos  fujeds , noùs  a efté  tres-necelTaire , pour 
auec  rhonneur  de  Dieu , donner  entree  à quel- 
que bô  reftabliflemêt  d’ordre  en  voftre  Royau- 
me,qui  autrement  fe  precipitoit  en  confufion  & 
ruine,  àToccalion  delà  diuerfite'  de  religion: 
cftant  chofe  alTeuree  qu*ii  n*y  a pelle  plus  perni- 
ciculè  à vne  Republique , que  quand  les  héréti- 
ques occupent  les  EglifeSaCar  où  rherelie  eft  en 
creditjcft  tres-certain,que  fi  elle  fe  fènt  forte,ne 
faudra  iamais  à mal  traiter  la  religion  Catholi- 
que,& en  fin  l’exterminer , fi  elle  en  a la  puiflan- 
ce.  La  Grèce  l’a  aflez  expérimenté  en  tous  les 
temps  où  elle  a efté  commandée  par  Empereurs 
hérétiques  : Et  nos  voifins  en  EfcolTe, Angleter- 
re, Allemaignc,&  autres  païs  circonuoifins  nous 
en  donnent  par  trop  de  preuuc  & exemple  : afin 
que  prenions  garde  à nous. 

Ce  qu’eftant  bien  confidcréjlon  ne  doit  trou- 
uer eftrange  ce  que  vous  auez  ordonné  par  vo- 
ftredid  Edi6l,lpecialement  contre  les  obftinez. 
Car  ayant  offert  à tous  les  defiioyez  grâce  & bon 
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trakement,s*ilsic  veulent  réconcilier  à rEglilc: 
queîpeut  on  recognoîftrcen  ceux  qui  demeurêt 
obftinczjfinô  vne  maligne  pcruicacité , qui  en  la 
fin  ^roduit  des  effets  tres-pcrnicieux,&  tels  que 
Ion  a toüfîours  experimêtë  aux  hérétiques  opi- 
nîaftres?Car  la  douceur  & Icnitë  des  Princes  ne 
profite  en  telle  obftination , & ne  leur  apporte 
amendement, comme  dit  Nazianzenc,au  moyen 
dequoy  non  feulement  par  authoritéEcclefia-! 
ftique, laquelle  ils  mefprifent  : mais  pluffofl  par 
cohcrcition  du  Prince  ils  doiuciit  eftrc  chaftiez. 

Refte  feulement  rexecution,laquellë(S  i R E J 
ne  vous  fera  impofsiblc  fi  vous  le  voulez , com- 
me nous  fommes  affeurez  que  telle  eft  voflrc 
volonté'. 

L^Emperciir  Andronicus  fit  vn  Edit  tres-rî- 
goureux,  contre  les  communes  qui  pilloient  -le 
bris  de  ceux  qui  auoient  faid  naufrage  en  leurs 
confins.  Aucuns  Seigneurs  de  fà  Court  luy  di*^ 
foient  qu’il  perdoit  temps^ô:  que  par  ïà  loy  il  ne 
pourroit  empefeher  tel  excès  Ôc  rauage,  d’autant 
que  le  mal  efloit  trop  inucterë  : mefines  que  les 
Empereurs  precedens  n’y  auoient  peu  rien  faire 
par  leur  authoritë.  En  foufpirant  du  profond-dc 
fon  cœur , ledit  Andronicus  leur  dit,  qu’il  n’y  a 
rien  quVn  Empereur  ne  puiffe  corriger,  Ôc  qu’il 
n*y  a deliâ:  qui  par  les  forces  d’vn  Empereur  ne 
puiffe  eftre  punirqu’il  failloit  q'uelcs  autres  Em- 
pereurs ou  n’euffent  prudemment  entrepris  ce- 
ftc  affaire , ou  bien  qu’ils  y euffent  prodede'  par 
diffîmulation. 

SîRE,Dieuvous  ayant  donne'  k vouloirf&  le 
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pouuoir  pour  faire  exécuter  voftredit  Ediâ: , & 
la  prudence  & ûgefle  pour  y bien  procéder , ne 
faut  douter  qu’en  aurez  la  railbn,  quelque  force 
que  les  rebelles  hérétiques  vous  pourroient  op- 
poferrlefquels  ne  pourront  fubfifter  deuat  vous, 
comme  eît  ordinairement  aduenu , où  les  bons 
Princes  ont  pris  les  armes  pour  la  querelle  de 
Dieüjmanutention  de  la  vraye  religion,  defenfe 
de  TEglilè  & de  leur  Eftat. 

T el  fuccés  eut  en  E/pagne  le  Roy  Recacredus 
Gothique  de  natio,  lequel, à la  liiafion  de  Lcan^ 
dre  Euefque  de  Seuillc , & du  bon  Abbé  Eutro- 
pc , depuis  Euefque  de  Valence , ayant  fai6t  pu- 
blier vnEdidjpar  lequel  il  vouloit  que  TArria- 
nifme  fuft  abjuré , & que  la  feule  religiô  Catho- 
lique fut  exercee  es  Efpaigncs , toute  autre  cef. 
fant,emporta  le  deffus,  quelques  oppofitions  & 
violences  que  fiffent  au  côtraire  les  Arriens,  qui 
pour  la  plus  part  occupoient  cefle  région  : & ne 
permît  aucun  refider  en  fon  Royaume , qui  ne 
fuft  Catholique. 

Toutcsfois(S  I re)  ie  vous  aduertiray  qu’il  no 
fuffit  que  voftre  caufe  foit  bonnerque  iuftement 
vous  entreprenez  vne  fainâc  guerre , pour  l’ex- 
termination de  rherefie  : faut  confiderer  que 
Dieu  permet  rherefie , non  feulement  pour  pu- 
[ nir  ceux  qui  font  hérétiques  : car  herefie  eft  aux 
I heretiques  peine  & punitiô , mais  aufsi  pour  par 
les  heretiques  chaftier  les  Catholiques  , qui 
croient  bien  & fuiuét  la  vraye  religion,  mais  par 
cnormes  péchez  irritent  Dieu , & font  par  leurs 
oeuures  bia^hemer  fon  S.  nom.Qui  eft  la  caufe 
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pQiirquoy  Icsheretiquesjles  infidèles, les  cftran- 
gers  entrentes  terres  des  Catholiques  ,gaftent 
leur  païs, pillent  I eurs  bicns,&  obtiennent  gran- 
des vi6loires  fur  eux,  ' 

Saluian  Eucfque  de  Marlêille  efcrit  que  pour 
ceftc  caulfc le^Goths & Vadales hérétiques  ob- 
tenoient  tant  de  vidoires  contre  les  Gaulois, 
ores  qu*ils  fuflent  Catholiques. 

Charles  le  Chauue  en  vnc  Affemblec  de  les 
Eftats  qu"il  tenoit  en  la  ville  de  Poilfy,  Tan  huit 
cens  foixante  neuf,  recognôift  la  caulc  pour  la- 
quelle les  cftrangers  barbares,  infidèles  & herc-*- 
tiques  gaftoient  celle  Gaule, prouenir  parce  que 
Dieu  auoit  ollé  aux  Princes  Gaulois , pour  les 
enormitez  qui  fc  commettoient  au  païs , Ton  efi- 
prit  de  confeil  & de  force.  Dont  ne  failloit  s’efi 
merueiller , s'ils  ne  pouuoient  arreller  deuant 
leurs  ennemis, ny  à eux  refiftcr,d’autant  que  lans 
confeil  la  force  ne  vaut , & làns  la  force  le  con- 
lèil  n'a  puilTance. 

Le  bon  Roy  Gontrand  ayant  entendu  les  pil- 
leriesylâcrilegcs,  paillardifes,  pollutions  & irre- 
uerencesqui  elloient  faiâes  par  Tes  gens-d'ar- 
mes  aux  Eglilès  & aux  minillres  d'icelles,  fitaf* 
fembler  quatre  Euelques  & plufîeurs  Seigneurs 
de  Ibn  Royaume . Et  en  la  prelènce  de  lès  Capi- 
taines & côduâeurs  de  lès  armées  dit,  qu'il  n'c-^ 
doit  polsible  d'obtenir  victoire  où  Tes  ges-d'ar-i 
mes  commettoient  tels  rorraits , & que  cen  c- 
doit  de  merueille  que  leurs  mains  fuffent  inua- 
lides,  leurs  efpees  tiedes , & leur  bouclier  ne  leis 
defendoit,  corne  il  auoit  de  couftume.  Et  à l'in- 
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ftalît  ordonna  que  quiconque  cy  apres  perpe- 
treroit  tels  forfaits , per  droit  la  vie. 

Ces  exemples  (Sire  )vous  ferniront  en  paf- 
fant  d’aduertiflemêt  de  la  réglé  & difeipline  qui 
doit  eûre  gardée  entre  les  gens-d'armes , la  for- 
ce defquels  vous  voulez  emploier  contre  les  en- 
nemis de  Dieu  & de  vous.  A quoy,  làns  toucher 
d*auantage,pour  cefte  heurej&  ne  parler  que  de 
ce  qui  touche  noftre  eftat  : ie  diray  qu^adioufte- 
rezvn  grand  aduancementà  Texecution  devo- 
ftredit  Edit,  fi  fans  delay  & conniucnce  .tenez  la 
main  ferme  & roide  à la  reformation  d^  Eccle^ 
fiaftiques. 

Le  Pape  Zacarîe  en  vnc  epiftre  eferite  auxE- 
uefques , Cierge',  Ducs  & Comtes  de  la  France 
dit:  qu’il  n’ell:  pofiible  d’obtenir  vidoircjoù  les 
perfonnes  Ecclefiaftiques  font  indifeiplinez  & 
corrompus  en  leurs  mœurs  & conuerlàtion. 

Pour  celle  caulèSain(5l  Grégoire  admonnellc 
Brunechilde  Royne  de  Frâce,&Theodoric  Roy, 
qu’ils  ayent  à tenir  la  main  à ce  que  l’eftatEccle- 
fiallique  par  bonne  reformation  foit  purge'  des 
vices  fcandaleuxjdont  il  elloit  note'  : fçauoir  de 
paillardilc  & de  fimonie,  allegant  que  la  corru- 
ption des  mœurs  des  Ecclefiaftiques, ellla  caufe 
de  la  ruine  du  peuple, 

C’eft  pourquoy  (S  i re)  auec  tant  d’inftance 
nous  requérons  la  publication  du  lainél  Conci- 
le de  Trente;  & par  fpecial,  d’abondant,  ie  fuis 
charge'  de  ce  faire.  Car  outre  que  ce  Concile  a 
eftlaircy,  refolu  &:  décidé'  ce  qui  eft  controuerfë 
par  les  hérétiques  en  la  dodrine  de  l’Eglife  Ca- 
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tholiquc,  à celle  fin  que  ks  pcrfbnnes  ne  flu* 
âuaffent , & ne  fe  laiflaffent  tranfporter  à tout 
vent  de  doôrine , auance  par  la  malice  & afiucc 
des  hommes , pour  lescirconuenir  & induire  en 
erreur:  Aufii  il  a tres-prudemment  aduife  & or- 
donne' tout  ce  qui  fembloit  pour  la  faifon  de  ce 
temps  eftre  cecefiaire  à la  reformation  del’E- 
glife. 

La  reformation,  reglement,  & difcîpline  dé- 
pend principalement  du  bon  deuoir  des  Euefi- 
ques  & autres  Prélats.  Car  bons  Prélats  eftans 
conftituez  en  rEglifê,reDgeront  par  leur  exem- 
ple & autorité'  le  refte  du  Cierge  à vertu  & i&in- 
âete'  de  mœurs:&  par  ce  moyen  Dieu  fera  ren- 
du propice  & fauorable  aux  Ecclefîafiiques , & 
leurs  prières  luy  feront  aggrcables  ; qui  caufera^ 
comme  dit  TEmpercur  Iuftinian,quercflat  mi- 
litaire ira  bien,  les  citez  feront  en  bon  ordre, 
touteschofes  floriront  en  paix , & modération 
des  lois :1a  terre  fructifiera,  les  hommes  fe  tran  A 
figurerôt  en  mieux, & dVn  mefme  vouloir  con- 
fpireront  en  toutes  chofès  fainCtes  & pleines  de 
dignité. 

C’eft  pourquoy  (Sire)  qif  en  continuant  les 
precedentes  requeftes , ie  fuis  aufsi  chargé  vous 
fupplier  de  remettre  les  ele6tions:par  ce  moyen 
defehargeant  voftre  confcience  d*vn  fi  poifànt 
fardeau. 

S I R E,  ie  ne  veux  vous  celer  que  feu  de  tref- 
heureufe  mémoire , voftre  ayeul  le  grand  Roy 
François , cftant  au  liCt  de  la  mort,dcclara  à feu 
voftre  pere  le  bon  Roy  Henry  ( la  mémoire  du- 
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quel  ne  périra  îamais  ) qu'il  n'auoit  rien  dont  il 
tint  fà  confcience  fi  chargée , que  de  ce  qu'ayant 
oitë  les  Eledions,  s'eftoit  chargé  de  la  nomina- 
tion aux  Eglifès  & Monafteres. 

le  fçay  bien  que  lesElcdions  apportoient 
grandes  difficultez , caufoient  beaucoup  de  dif- 
ferens  & procès  qui  troubloicnt  & tenoient  en 
longueur  la  bonne  adminiftration  des  Eglifes. 
Aufii  qu'cnces  eledions  fè  comrhetîoiet  beau- 
coup de'fimonres  & padions  illicites , auecques 
violence  ) qui  forçoient  la  liberté  des  clifans. 
Mais(S  I R.E  )ileftcnvous  de  remediêr  à tous 
ces  inconueniens  5 qui  elles  Prince  trelTage  & 
trefprudent  : & auez  moyens  tresfaciles  a ce  fai- 
r-Cjcn  bien  ordonnant,  & Yertueufément  exécu- 
tant» ‘b  ‘ 

Et  en  vn  mot  (Sir  E)vousdiray  qu'il  efi:  plus 
expédient  pour  le  falut  de  voftre  ame , que  foiez 
Iuge&  exadeur  des  faultes  qui  fe  pourroient 
commettre  és  Eledions,  (bit  en  la  forme  de  l'e- 
ledion,{oit  en  la  perfonne  de  l'eleujque  retenafc 
le  droid  de  nomination, demeuriez  foubs  le  iu- 
gement  de  Dieu, pour Ips  fautes  que  pourriez 
auoir  fait  en  voflre  nomination.  Car  qùad  vous 
nômez  vne  perfône  indigne, & que  par  deuë  in- 
quifition  vous  ne  vous  elles  informé  des  meri- 
tes,moeurs,  vertu,  dodrine,  & autres  qualitez  & 
capacitez  requifes  en  la  pe.rlbnne  par  vous  nom 
mee  : Elles  par  le  iugeme-nt  du  grand  Leon  Pa- 
pCjefcrinant  aux  Euefques  d'Aphrique , refpon- 
fable  deuant  Dieu  de  toutes  les  faultes , comme 
participant  & communio  uantfi  fes  pechez. 

C 
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Et  d’autant  que  ïi’aüç^  autre  luge  par  deflus 
Vôü^auquel  dcuéz"  refpondrc  de  vos  aérions  & 
intentions  que  Dieu,  d’autant  plus  deuez  crain- 
dre fon  iugement,  qui  fera,  comme  difoit  TEm-^ 
pcrcür  Marc  Aurèle^  plus  rigoureux  cotre  vous. 
^ Parquoy  (S  i R'e)  fi  vous  différez  de  remettre 
les  cledions  pour  certaines  caufès  qiiî;vôus  re- 
tiennent, pour  le  inoins  confiderez  qu^il  nja 
chofe  en  laqiiellè  Vôu^  deuez  pP  mettre  de  foin, 
que  vous  enquérir  des  persônes,lcfquellcs  vous 
voulez  nommer  aux  Euefehez.  ' ' - 

Efl  remarque  que  fàinâ:  Loys  në  bàilloît  le 
moindre  Bénéfice  de  la  fainte  Chappëlle  déVo- 
ftre  Palais  deParis,fînohaperfonncs  bien  choi- 
fies,  de  vie  approuuee  & de  doétrine  fingulicre: 
qu’euft-il  donc'faiét  s’il  euft  nomme  aux  Euef* 
chez  ; auxquelles  celuy  qui  prefidc  doit  eftre  ir- 
rëprehefible , puis  qu’il  doit  corriger  les  autres? 

Q^nt  aux  Monafteres , i’ay  particuliérement 
à vous  remonftrcr  les  grandes  pertes  &:  domma- 
ges qu’ils  endurent  à l’occafion  des  Commen- 
des  : parce  que  partie  par  la  négligence,  partie 
par  l’anafice  & laféheté  des  Gommendataires, 
les  édifices  & baftimës  des  Abbaies  tombent  en 
ruine,  le  feruice  de  Dieu  deiour  àautre  y eft  di- 
minue' Ôc  en  plufieurs  endroits  cefle  : la  réglé  & 
difeipline  monafHqnc  abolie , toute  difiblution 
& corruption  y ayant  pris  pied. Outre  qu’à  l’oc- 
cafion  dé  ces  Commerides  , les  confidences 
effrontées  finionies'' font  entrées  en  l’Eglife, 
au  grand  déshonneur  de  Dieu,  & ffandale  des 
bons  Ghrefiiens  : qui  voient  les  laïques  , voire 
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femmes , tenir  les  Abbaies,  en  iouir,difpofer,  & 
trafiquer  comme  de  leur  propre. 

En  vn  Synode  tenu  Tan  huiâ:  cens  quarante 
cinq  en  la  ville  de  Thionuille,  fut  rcmonftre'  par 
les  Euelques  à Charles  le  Chauue , le  grand  de- 
fordre  qui  eftoit  de  Ton  têps,cn  Tadminifiration 
des  Abbaies  : parce  q lô  les  bailloit  aides  laïques, 
lefquels  outre  qu’ils  gaftoient  les  biens  des  Mo^ 
naftcrcs,donnoient  vn  grand  fcandale,  à Tocca- 
fion  qu’ils  s’entre-mettoiêt  du  régime  des  moy- 
nesjrefidoicnt  auec  eux,  & y commandoient  co- 
rne vrays  Abbez  &titulaires.LefditsEuefquesre- 
monftroient  au  Roy , que  d’ainfi  pourueoir  aux 
Monafl:ercs,eftoit  daner  & perdre  ceux  aulqucls 
ils  eftoient  commis,  & prouoquer  l’ire  de  Dieu 
& des  faints  contre  luy , & redre  fon  régné  mal- 
heureux.Parquoy  requeroient  au  Roy  qu’à  l’ad- 
uenir  il  ne  commit  les  Monafteres  à autres  qu’à 
Religieux  deuots  & inftruits  en  l’efcole  de  Dieu: 
& où  ne  fè  trouueroiét  Religieux,  Ion  les  cômit 
à autres  bons  & deuotieux  Ecclefiaftiques  ; ad- 
iouftans  qu’où  Ion  trouueroit  qu’ils  conuerfaf- 
fent  mal , & ne  profitaflent  à la  Religion  & Re- 
‘ publique,apres  auoir  elle  aduertis , s’ils  conti- 
nuoient  en  leur  mauuaife  conuerlation.  Ion  cô- 
mit en  leur  lieu  autres  perfonnages  meilleurs  & 
plus  vtiles  ,*  pourueu  qu’ils  ne  fulTent  laïques. 

Sire,  prenans  exemple  fur  la  requefie  & re- 
monftrance  des  deflufdits  Euefques , au  nom  de 
l’Eglifc  nous  vous  fupplions  que  tant  que  trou- 
lierez  de  bons  Religieux , les  nommiez  aux  Ab- 
baies, félon  leur  ordre  : Et  qu’en  default  defdits 
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Religieux , autres  n’y  (oient  admis  que  bons 
Ecclefiaftiques  j deuôts , & bien  inftituez  en  la 
réglé  de  rEglife , excluant  entièrement  les  lai-^ 
ques  de  telles  adminiftrations. 

Vous  me  pardonnerez  ( S ire)  s’il  vous 
plaift , fi  i’oze  vous  dire  qu'il  cfl:  impolsiblc  que 
vous  profperieZjfoit  en  paix, (bit  en  guerre,fi  les 
abus  continuent  en  ce  Royaume  en  laprouifion 
& adminiftration  des  Euefehez  & Abbaies , & 
ne  (ont  par  voftre  puifiance  & authorite'  retran- 
chez. Efî  fort  à confiderer  que  la  Couronne  ne 
dura  que  quatre  vingtsans  en  la  lignee  des  Me- 
roüeans,&  en  celle  des  Carlins  que  (bixante  ans 
depuis  que  les  abus  tels  que  nous  voiôsauiour- 
d’huy  en  la  iouifiance  & poflefision  des  Euelchez 
& Abbaies, commencèrent  en  leur  régné,  & fu- 
rent par  eux  tolere's.  Il  n’elfàmoydc  limiter  le 
temps  de  la  patience  & longanimité  de  Dieu; 
Si  eft  il  certain  que  tout  ainfi  qu'il  eft  patient, 
bon,&  mifericordieux , aufsi  eft  il  iufte  luge,  & 
en  fin  vindicateur. 

L'Abbé  An(ègi(è  recite  que  Loys  Débonnai- 
re déclara  qu'entre  toutes  les  chofes  qu'il  vou- 
loit  eftre  conferuces  en  Ton  Empire , la  premiè- 
re eftoit  la  defcn(è , exaltation , & conuenable 
honneur  de  la  fainde  Eglife  & miniftres  d'icel- 
le.En  la  fufdiéle  afiemblec  tenue  à Poifly  po^r 
le  premier  chef,  lediâ:  Charles  le  Chauue  corfi^ 
mande  de  garder  le  (eruice  de  Dieu  , l'honneur 
des  (àinéfces  Eglilès  du  Royaume,que  les  Arche- 
ue(ques,Euerques,Preftres  & feruiteurs  de  Dieu 
teçoigent  l'honneur  deu  à leur  dignité  & ordre. 
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aucc  leurs  exemptions&  immunitC2:affin  qu^ils 
puilTent  accomplir  leur  minifkre  en  repos,  & 
prier  Dieu  pour  la  profpcrité  du  Roy, de  tout  le 
peuple,  & la  ftabilité  de  ce  Royaume. 

Ces  bons  Roys  n’eftoient  contens  de  faire 
telles  Ordonnances  generales  en  la  faueur  des 
miniftres  deTEglilciMaisen  outre(côme  cftra- 
porté  es  liures  de  leurs  Lois)  par  cômifsiôs  par- 
ticulières adreflees  aux  Gouuerneurs  des  Pro- 
uinccs,  Magiftrats  & grâds  Officiersjleur  enioi- 
gnoient  de  tenir  la  main,  à ce  qu'ils  fulfent  ho- 
norez , &que  les  fubiets  obeiffent  à leurs  Ordô- 
nances , en  ce  qui  concerne  leur  charge  . Ce  qui  ' 
eftoit  ü bien  obferué,  que  li  quelqu'vn,de  quel- 
que qualité  qu'il  euft  peu  dire , fut  eflé  excom- 
munié par  l'Euefque , pour  crime  (candaleux,  & 
n’euft  voulu  obéir  à l'Eglife  & fatisfaire , dloit 
par  le  Magiftrat  ciuil  puny  & côtrainél  d’obeir. 
Police  en  vérité  trdfainéle  : à celle  fin  que  ceux 
qui  fe  difent  de  l’EgUiê , & neâtmoins  font  con- 
tre la  foy  & difeipline  de  rEglife,foient(comme 
dit  Fulgéce)brifez  par  la  rigueur  des  Princes,  & 
que  lapuiflànce  du  Roy  mette  fiir  le  col  des  ar- 
rogans  & obltincz , le  ioug  de  la  difeipline  ,•  la- 
quelle l'humilité  de  l'Eglife  ne  peut  exercer  fur 
eux,  pour  leur  arrogance. 

Sire,  tant  s'en  fault  que  cefte  obeilTancc  foit 
auiourd'huy  rendue  à l'Eglife  de  voflrc  Royau- 
me, qu’au  contraire  fommes  réduits  à tel  point, 
que  noftre  iurifdiélion  eft  fans  efFe(5l,&  quafi  du 
tout  anéantie.  Car  pour  le  regard  des  perfonnes 
iaiqucs , voire  es  caulcs  merement  fpirituelles, 

C iij 
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léfqirelles  fans  difficulté  appartiennent  à la  lu-* 
rifdiéèion  Ecclefiaftiq.ue , & principallement  où 
eft  queftiô  de  crime  Icandaleux  & public  ^ fi  TE- 
uefque  entreprend  d*cn  cognoifircjôc  que  pour 
Eopiniafirete'  du  laique , qui  apres  plufiéurs  ad- 
monitions deüement  faites  ne  veut  fe  corriger, 
ains  pcrfcucre  au  fcandale  public , eft  procédé  à 
cenfure,  comme  la  réglé  & difeipline  de  TEglife 
porterincontinctappel  comme  d*abus  eft  inter- 
ie<fté,receu, plaidé, & en  fin  par  arreft , auec  con- 
demnation  de  defpcns , eft  diâ:  qu’il  y a entre- 
prit , & que  Ion  a abufiucment  procédé.  T clle*^ 
ment  que  fuiuant  tels  iugemens , ûind:  Paul  au- 
roit  abufe , mettant  hors  la  communion  de  TE- 
glife  rincéftueux  Corinthien  : abufiiiement  au- 
roit  ordonné  que  Ion  n’ait  fréquentation  & 
habitude  auec  ceux  qui  font  conuaincus  defor- 
nication,auârice,rapacité,&  aultres  crimes  por- 
tans  tandale  à l’Eglife  : abufiucment  auroit  or- 
donné que  ccluy  qui  eft  defobeifiantà  (à  parole, 
qui  vit  inordinement  en  l’Egli t , foit  noté  par 
affiches , fuy  & euité  comme  excommunié. 

Et  quant  aux  clercs  qui  par  droit  commun, 
Ordonnâces  anciennes  de  nosRoys  vos  prede- 
cefieurs,&  couftume  obferuec  en  l’Eglilc  Chre- 
ftienne,  depuis  l’eftablifiement  d’icelle  ne  font 
traidables  ailleurs  que  deuant  leur  Eue  (que, ‘au- 
io  urd’huy  noftre  lurifdidion  y eft  le  plus  ordi- 
nairemét  empefehee,  fbit  en  ciuil,  (bit  en  crimi- 
nel, pour  les  entreprifes  de  vos  luges , qui  con- 
traignentles  Clercs,voireen*defcndant  refpon- 
dfc  deuant  eux..  Et  fous  couleur  des  cas  priuile- 
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giezjcfquels  ils  mettent  en  auant  indifFerêment 
en  tous  crimes  dont  vn  Clerc  eft  atta’int,  veulêt 
auoir  la  cognoifiance  en  toutes  procedures  cri- 
minellesjfaides  contre  les  Ecclcfîaftiquës.  ... 

Aufsi  où  vn  Euefqtie  entreprend  quelque  cor- 
redion  contre  vn  Clerc, qui  luy  eft  fijjcd,  incô- 
tinent  il  a la  main  lice , par  vn  appel  interiede 
comme  d*abus  : & quelque  Ordonnance  qu"*!!  j 
ait  au  contraire,  s'il  procédé  contre  l’appellant, 
par  arreft  il  eft  condamne'  aux  defpens,  & eft  dit 
âbuftuement  auoir  efte' procédé'.  Tellement  que 
les  crimes  demeurent  impunis  : & par  ce  moyen 
licence  eft  donnée  aux  Ecclefiaftiqucs  de  meft* 
prifèr  la  rigueur  de  la  difcipline,&  fe  moquer  de 
Êauthoritc , de  leurs  Euefques. 

Que  ft  nous  fommes  mal  maintenus  en  nos  lu- 
rirdidions,notis  le  fommes  encores  d'auantage 
pour  le  regard  de  nos  immunitez , foit  pour  nos 
perft)nnes,roit  pour  les  bid , defquels  feulemet 
nous  fommes  di^cnfiteurs. 

Car  quât  aux  perfonnes,en  la  plus  part  de  vos 
yilles  Ton  contraind  les  Ecclefiaftiques  à faire 
guets, garder  portes,  ou  mettre gés  pour  cux,lo- 
ger  gens-d'annes , fournir  aux  munitions font 
taxez  auxempruns  & frais  communs  des  villes: 
& généralement  .n'ont  plus*  d'immunité' en  tel- 
les charges, que  les  roturiers  & gês  du  tiers  eftat: 
combien  quede  droid,  & par  les  anciennes  lois 
de  France  portées  es  Chapitres,  de  Charlemai- 
gne  & Loys  Débonnaire , ils  en  fbient  entière- 
ment exempts  : à celle  fin  que  librement  ils  fer- 
uentàDicu  ,&  que  par  aucune  neceftite'  ils  ne 
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foient  rctîreE  cics  diuins  offices.  ' 

Et  quant  aux  biens  de  TEglifc  (Sir  E)ic  fuis 
hôteux  de  vous  dire  qif  ils  {cmbknt  n'auoir  efié 
baillet  à l’Eglifèjfinon  pour  les  prendre  à toutes 
occafîons , & pour  skn  feruir  foubs  couleur  de 
, feintes  necefeiteZi  , ' - 

_ Pluficùrs  font  qui  fe  difêt  Catholiques^S:  veu- 
lent eftre  veus  gras  zélateurs  de  la  vraye  religiô; 
îefquels  toutesfois  ne  demandent  autre  chofe, 
finon  la  difsipation  des  biens  de  TEglifè  : ne  cô^ 
fiderans qit 'ils  font  cofactezà  Dieu, lequel  en 
eft  le  Seigneur  .&  proprietaire , Sc  lefus-Chrifl: 
qui  eft  refpoux  dé  TEglife  ; que  lefdits  biens 
font  les  vœux  des  fideles , le  pris  pour  racheter 
les  pecTiez, patrimoine  des  pauures,  Taliment  & 
entretien  des  ieruiteürs  & miniftres  de  fEglile. 

: Pour  cefte  cauft  TEmpereur  Charlemaigne 
déclaré  en  vue  fienne  côftitution  rapportée  par 
PAbbéiAnfegife  en  fes  Chapitres, qu'il  veut  non 
feulement  conferner  lefdits  biens  à chacune  E- 
gHfè , mais  aufti  de  beaucoup  les  augmenter^ 
•"-Donc (S  Ire)  vous  pbuuez  affez cognoiftre  a 
combien  ropinion  de  ce  fàinâ:  & vertueux  Em- 
pereur eft  difFerente;de  celle  que  ^lufîeurs  ont 
auiourd'hny,qui  ozent  adiiahcer  que  vous  eftes 
Seigneur  des  biens  de  rEglilèjqu'à  toutes  oeça- 
fions  en  pouuez, félon  voftre  volonté  dilpofer,' 
comme  biens  appartenans  à vbftre  Couronne, 
& eftans  de  voftre  domaine.  ^ 

Plus  fauorable  a efté  à la  ^nagoguc  des  Paies 
Symmachus  Preuoft  de  Rome  Payen , lequel  dit 
eftre  le  deuoir  d'vn  bon  Prince,de  s'augmenter, 

non 
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non  aucc  le  dommage  des  biens  dediez  aux  Pre- 
ftres,mais  par  les  defpo  uillçs  dés  en  nemis. 

Sir  E,le  bien  immeuble  de  rEglife  doiteftre 
en  telle  forte  conferné,  qii’il  ne  doit  eftre  non 
plus  aliéné  que  la  melmé  Egli(è.Et  tant  s"en  faut 
que  vous  puifsiez  vous  approprier  indifferémét 
du  biê  aquis  à EEglifejque  vous  ne  pourriez  rai- 
fonnablemét&iuftement  prendre  &vous  aeço- 
moder  de  celuy  que.par  la  libéralité  dé  vo^Ou  de 
Vos  predecefréursd'Eglife  aur’oit  acquis.  A Dieu 
ne  plaifefdit  le  mefmé  Symmach^)que  telle  opi- 
nion entre  en  Teiprit  d'vn  bô  Prince,  que  çe  qui 
a efté  donné,  du  public  à aucune  perfonne^  foit 
eftimé  demaurer  en  la  puifiance  & droit  du  fif. 
que  & du  Paince^pour  le  pouuoir  oftei*  ou  s^cn 
approprter.Ge  qui  eft  deftiné pour  la  nourritu- 
re des  Preftres  & Pontifes  ^ui  prefident  en  la^ 
religion  ( dit  le  mefme  Symmaebus  ) doit  eftre 
pluftoft  eftimé  pour  remede&  foulas  de  ceux 
qui  donnent^quelargefTe  faiâe  aufdits  Preftres 
& Pontifes. 

Par  les  conftitutîons  Impériales  eft  expref^ 
fement  défendu  quCjVoire  au  caspii  il  efebet  a- 
lienation  dcTimmeuble  de  TEglife , ce  qui  aura 
efté  baillé  par  TEmpereur  jne  pourra  toutefois 
eftre  aliéné.  C’eft  pourquoy  au  Concile  pre- 
mier tenu  à Orléans  fous  le  Roy  Clodoueeeft 
ordonné, que  ce  que  le  Roy  aura  donné  à TEgli- 
{è  èn  obligations  ou  terres, demeure  inaliénable 
pour  les  réparations  des  Eglifès,  nourriture  des 
Preftres , entretien  des  panures , & racbapt  des 
captifs. 
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Au  fecOnd  Concile  tenu  en  la  ville  de  Valen- 
ce en  Dauphiné>a  la requefte  du  Roy  Gôtrand, 
eft  ordonné  par  le  Synode , que  tout  ce  que  le 
Roy  aura  donné  aux  Eglifes^foit  en  terrc,foit  en 
aütî^e  chofe^demeure^éc  que  les  fuccefleurs  Rois 
nVn  puilTent  rien  diminuer  ou  ofter.  fi  au-  - 
cun  des  Roys  fuccedans  à la  courône  ou  leur  po- 
itefité  prefiimoit  d*y  contreuenir , ollant  ce  qui 
anroit  efté  donné auxEglifes,  fuft  puny  de  per- 
pétuel anatheme  du  iugement  de  Dieu , comme 
meurtrier  des  pauures  , & obligé  au  fupplicc 
eterncljcomme  facrilege. 

^ n i jç  diray  d’auantage  (Sir  e)  vous  cftes 
plus  obligé  à côfèruer  les  biés  de  rEglifej&  çm- 
pefeher  leur  alienation , defquels  vous  elles  or- 
dôné  de  par  Dicu  'defenfeur , que  ceux  de  voftre 
Courône.'d’autat  que  les  biés  qui  font  de  TEgli- 
le, font  du  domaine  de  Dieu  : la  caufe  duquel  eft 
préférable  à toute  autre:&  la  polTclsiô  de  ce  qui 
eft  tenu  Ibus  fon  nom , & pour  luy,  eft  plus  làin- 
<ftc  & excellente , que  toute  autre  polTefsion  ap- 
partenante aux  hommes. Au  moyen  dequoy  tant 
s’en  faut  que  deuiez  ou  poiiuiez  diminuer  les 
biens  deTEglife,  que  vous  elles  tenu  & obligé 
de  les  multiplier  & augmenter.  Ce  qui  eft  de 
telle  importance5&  ellimé  tant  necefîaire , que 
cognoilsicz  pour  le  deuoir  de  voftre  Majefté 
enuers  Dieu:  que  au  Concile  de  Magunce  tenu 
fous  l’Empereur  Loys  Debônaire  Roy  de  Frlh- 
ce,  où  prefidoit  Raban  Archeuelque  dudit  lieu, 
pcrlbnnage  tres-recommandable  en  rEglife,tat 
pour  là  vie,  que  pour  là  làindc  doâ:rinc,eftor- 
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donné , que  quiconque  par  importunite'^quî  ne 
peut  procéder  que  de  nialice5auroit  entrepris  dç 
diuertir  le  Roy  de  Ton  bon  propos,  poür  la  con- 
fèruation  des  biés  de  TEglife  iiult  excommunié 
& retranché  de  TEglifè^ores  qu'^il  fut  vtile  & ne- 
ceflaire  au  Roy  pour  les  autres  biens . temporels 
& tranfitoires  appartenans  à fa  Couronne. 

le  fçay  bien  qifà  tout  propos  Ion  nousoppo- 
fèrimmenhté  des  richelTes  de  fEgliferlon  nous 
met  en  auant  grande  quâtité  de  millions  de  no- 
ftre  reuenurlon  fait  eftat  fur  des  ilipputatiosfai- 
éies  à la  fantafie  de  certains  perfonnages  o’ififs  à 
bien  faire,&tres-occupez  à mal  fairc:aufquels  ne 
veux  autrement  refpondre, linon  cju^ils  fè  trom-f 
pent  & s'abufent  de  plus  de  la  moitié  ; & n’y  au- 
roit  pas  grand  mtereft  qu  iis  demouraffenti  en 
leur  erreur, n’eftoit  qu’ils  voudroict  bié(S  j^r  e) 
que  foy  leurfutadioultee,pour.voüs inciter  de 
prendre  & vous  failir  des  biens  de  TEglifè , ou 
^ pour  le  moins  d’vne  bonne.partie  d’iceuxrê^ 
ce  moycn,au  dommage  derEgli{è,foubs  yoÂ:re 
authorité  faire  leur  profit.  Mais  ie  difiay  d’atian- 
tâge^S  I R e)  & leur  mettray  en  auant  ce  qu-yi| 
grâd  & fàinâ  perfonnage,  difciple  de  Monfieur 
S.Auguftin,  Pro/per  natif  d’Aquitaine,  Euefque 
de  Riez  en  Proùence,lcur  rcfpôd,*difant  qùçj’^'î 
glijfè  ne  peut  auoir  trop  de  richeffes , pourueu 
qu’elles  foient  bien  difpenf€e,s:  que  Ja  cupldi? 
téîc  négligence  d’aucuns  difpeniàteurs  del’E^ 
glife  doit  efire  blafmeemô  pas  les  amples  iiclief 
fès  de  rEglife . .G’cft  chofe  dont  Ion  fc  doit  ^ 
merueiller  ( dit  le  mefine  Profper  ) : l’Eglifc  dé 

D il 
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îefus  Chfift  à trop , & rarabitioh  ^ aijarice  des 
mondains  n’a'pas  aflez.  ' 
‘Lesimmeubies^d^sEglifès  fontdeftînez  non 
feulement’  pour  les  temps  prefens mais  aufsi 
pour  lés  futurs,!  Tentretièn  des  miniftres,nour-» 
irhüre  despauuresjfuftentation  des  pèlerins,  re-» 
dêptiô  des  captifs , & autres  necefsitez , qui  font 
cô^îielies  & ne  cefTent  en  TEglilecQui  eft  la  rai 
Ibn  pourquoyjCobien  que  pour  la  feule  caufc  de 
la  redemptiôn  defdiâs  captifs , il  foit  permis  de 
vendre  les  feçrez  vailTeaux.des.Eglifes  ; toutes^ 
fois  il  n’eft  permis  de  vcdrc  les  imtneubles  pour 
quelque  caufe  que  ce  foit , comme  a elle'  ordon^ 
neaufexierme  Concile  general, tenu  en  Conftâr 
tinople  y aplusde  neufçensans.  Gerqu^aupara-r 
uânt'fe  eftroitenientauoit  efté  défendu,  qqc  par 
lé  Côrièile  tenu!  Rome,  par  lé  Pape  Symma-^ 
Chiisi  Fan  einq> cens  quatre  n'eft  mefmemêt  per-» 
mis  au  Pape^,pour  quélque  caufe  quecé  foit, ali  e-» 
ner  les  immeubles  de  PEgUfe,  fur  peine  d^ana-» 

tIîe^r^è^  V ’ ' ' 

^ Et'  cotfibieu  que  fbubs  Carlomaii^  Prince  des  ^ ; 
FranÇois,ên  vn  Synode  tenu  à Liptines,ran  fept 
cefts  quarante  deux , par  le  confeil  des  Euélquc^ 

& du  peuple  Ghrcftien , pour4ès'grandes;giierî< 
re«  & inuadons  que  les  voifins  de  Cé  Royaume 
voiiloicnt  faire,  mt  Ordonne'  quedon  arrefteroît 
quelque  certaine  partie  du  reiicrfeu  dubienEc% 
ekfiaftiqùe,  qüifeioit  baille'  en  titre  deprecÆre 
bu'èenfîue , poül  en  auoir  argent  qui  feroiteni-» 
pîoÿé  pour  fbubftenir  la  guerre-:  T outesfbis  ce-. 
ftç  alienation  nkltoit  perpétuelle,  ipais  tempo-rî 
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rcîle;&  falloit  ce  pendant  bailler  à TEglife  quel- 
que argent  pour  recongnoiflance , & où  le  pre^ 
neur  mouroitjlaterre  retournpità  rEglirc;& 
les  contrats  eftoient  faits  à telle  condition , que 
toufiours  falloit  que  la  terre  retournaft  à fE- 
glife.  ■ 

Mais  que  pourra  dire  ou  penfèr  lapofterite, 
quand  par  les  monuments  qui  demeurent  des 
chofes  qui  font  paffees , en  leur  temps  entendî"^ 
Tinmenfite'  des  fommes  excedans  la  valeur  de 
plus  de  vingt  cinq  ou  trente  millions  d'or,  par 
voftre  authorite'  impofèes  depuis  vingt  quatre 
ou  vingt  cinq  ans,  & prifes  fur  rEglife,foubs  les. 
noms  de  dccimes,fubuentions,*  outre  plus,foldc 
de  gens  de  pied,de  millions  accordez , auecques, 
plulîeurs  aliénations  du  fond  de  fon  domaine, 
iufques  à y emploier  les  difmes  ( qu^cft  le  droit 
de  Dieu){àns  grande  necefsité  çàroyees  & petrj 
mifès,  inégalement  p^r  les  XHoccles  départies^ 
pirement  executees,pour  les  fraudes, collufions, 
& mutuelles  intelligences  interuenues  es  priiài- 
ges  & adiudications  des  biens  Ecclefiaftiques, 
ainfi  cxpofez  en  vente?  , .;î 

L'an  mil  cinq  ces  quatre  vingts  côtrad  efl:  paf- 
(e  auecques  voftre  Majefte',par  lequel  le  Cierge 
eft  obligé  de  continuer  l'efpace  de  fix  années , Ja 
fbmme  de  treze  cens  mil  liures  par  chacun  an, 
pour  eftre  cmploiee  au  paiement  de  certaines, 
rentes  que  l'Hoftel  delà  ville  de  Paris  prétend 
luy  eftre  deües , auecques  condition  que  durant 
lefdites  fix  années  ne  fera  pair  vous  (Sire)  de- 
mandé au  Clergé  , ny  leué  fur  luy  aucun e deci- 
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mc,ctnprans,ny  dons  gratuits;  cc  que  auez  pro- 
mis garder  en  bonne  foy  & parolle  de  Roy. 

Toutesfois , nonobftant  voftredite  proméfle,' 
qui  doit  eftre  plus  inuiolablemet  gardee, qu’au- 
tre plus  eftroit  & ^ind  ferment  qui  pourroit 
ettre  faiâ:  ( la  foy  & parolle  de  Roy  eftant  tenue 
pour  vue  confiance  immèbile , Sc  vérité  irreuo- 
cable  de  tout  ce  qu’il  aura  dit, ou  conuentionné) 
Mefsieurs  de  vos  finances , fans  y auoir  efgardj 
n’ont  laifle  pendant  le  temps  dudit  contrat,  de 
demander  & faire  leuer  des  décimés  extraordi- 
naires , & quafi  aufsi  ordinairement  que  les  an- 
nées font  ordinaires  ; auec  telles  rigueurs , que 
plus  grande  n’éft  la  rigueur  delà  leuee  des^e- 
niers  de  vos  tailles  & foüagek 

Neantmoins  ces  grandes  de  infupportables 
charges , ores  qii’auecques  les  autres  difficulter 
que  la  malice  du  temps  nous  a apporté, ayent  ré- 
duit les  Ecclefiaftîques  en  extreme  necefsité , & 
quafi  iufques  à împuiflance, n’ont  peii  empef- 
cher  qu’en  la  prefenté  occafion  qui  concerne 
l’honneur  de  Dieu,  conferuatîon  de  la  vraye  re-^ 
ligion,voftre  perfonne  & Eftat , & le  bien  & fà- 
lüt  de  tOLUt  le  Royaume,  que  rEglifè  ne  vous  ait 
accordé  vn  fecoufs  fi  grand  & fi  notable , que 
pour  y f3tisfairc,Vne  bône  partie  des  Beneficiers 
feront  contraindrs  chercher  yn  autre  moyen  de 
viure.'d’autant  que  l’entier  reuenu  de  leurs  Bé- 
néfices fera  employé  pour  fàtisfaire  à la  taxe 
qu’il  leur  cohuient  porter  pour  leur  cotte  dudit 
fecours. 

Sl  Rtya  pieté  qui  eft  en  vous,&  la  reueréce  que 
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porter  a laRoyne  voftrc  mcre , ne  permettroit 
xamais  de  luy  ofter  ou  accourcie  & retrâcher  les 
moyens  de  pouuoir  honneftement,  & félon  fon 
cftat, entretenir  fa  maifbn,&  apointer  fes  dome- 
ftiques,  officiers , & fèruitcurs  félon  leurs  char- 
ges & qualitez.  S i RE,  vous  ne  pouiiezauoir 
moindre  deuotion  enuers  TEglife , qui  eft  merc 
fpirituclle  de  vous  & de  voflre  Empire , comme 
difoit  le  Pape  Agathojcfcriuant  aux  Empereurs 
Heraclc  & Tybererattêdu  mcfmcs  que  les  ferui- 
teurs  de  TEglife  font  miniffres  de  lefusChriff, 
& difpenfàteurs  des  fàcremens  de  Dieu , par  le- 
quel vous  viuez  & regnez. 

Le  difeours  des  Hiftoires  & Annales  de  Fran- 
ce nous  enfeigne  que  d*autant  que  l’Eglifê  a elle 
bien  & fauorablement  traiflee , TEftat  de  celle 
Couronne  a profpere  & triomphé  : Au  contrai- 
re , d’autant  qu’elle  a eflé  opprimée , l’Eftat  des^ 
Roys  & du  Royaume  a empiré  : Corne  aufsi  Ion 
a congneu  que  ou  les  Roys  ont  eflé  peu  deuo- 
tieux,rordre  Ecclefiaflique , la  forme  régulière 
de  viure,  & la  religion  monaflique  fouuentes- 
fois  a branlé , & a eflé  prefque  efleinéle  : Et  au 
contraire  où  Roys  deuotieux  & feruens  duzelc 
de  Dieu  font  venus  â commander  , l’ordre  Ec- 
defiaflique  a eflé  comme  refufcité,&  a repris  fà  ' 
vigueur. 

Ce  que  ie  dis  ( S I R E ) pour  vous  remonftrer 
qu’il  appartient  à Thoneur  ’de  voflre  mémoire,, 
que  l’aage  prefènt  & la  poflerité  côgnoiffét  que 
Dieu  aura  .rendu  voflre  régné  fi  heureux , que, 
J’Eglife  en  vos  iours  aura  eflé  releucc  de  fès  mi- 
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ifci'csja  deliuraht  par  vaüre  maghUnïmîtéi  dé  ft§ 
fcfîiîéttiis  : & par  rôftre  libéralité  la  conferuan^ 
én  fes  biens.  Aüfsi  qu^elle  aura  reiiérdoy  é , & re- 
fîeury  en  fàinde  difeiplinc,  inftitütion  &bon 
ordre  tant  en  fès  cbefs^qü^en  fes  mébres,par  vo- 
ftre  pieté  & zele  flngulier  cnuers  Dieu^k  refor- 
mant & repurgeant  de  tous  abus* 

Dequoy  nous  affeurans , à râifon  de  la  ferme 
refolution  qifauez  prifè  pour  retrancher  tous 
les  defordres  qui  font  en  voltrc  Royaume , en 
reftabliffant  par  tout  la  vraye  Réligiô,  extirpant 
rherefîe,  & reduiknt  tous  vos  fubieéts  en  To- 
beylfance  de  TEglife  Gatholique > Apoftolique 
& Romaine^pôur  par  cy  apresjauecques  la  grâce 
de  Dieu  , goiiuerner  vofdiéls  fübicâis  en  la  vo- 
flre:Nous  ne  craignons  vous  faire  nos  humbles 
f equeftes , efperans  & nous  alïeufans  que  nous 
les  accordereZjComme  eftantés  trefiuftes  & tref- 
cq'uitablcs. 

' ■ Donques  (S  i R E ) premièrement  en  toute 
humilité  nous  vous  requérons,  & les  genouz  de 
nos  coeurs  deuant  vous  fléchis  vous  fuppliôs  de 
perfèiierer  en  la  volôté  de  n’endurer  autre  exer- 
cice de  Religion  en  voftre Royaume,  que  de  la 
Catholique  & Apoftolique  : que  continuiez  à 
Tentiere  execution  de  voftre  Edit  de  la  réunion. 

Voftre  Majefte  ne  doitmeprifer  la  foy  que 
les  heretiques  corrompent , en  laquelle  vous  & 
tous  vos  progeniteurs  auez  efté  baptiftz  ; fur  la- 
quelle les  fondemens  de  TEglifê  ont  efté  iettez;’ 
pour  laquelle  les  fainéts  Marty  rs  ont  enduré  in- 
numerables  tourmens , aucc  laquelle  vous  auez 
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vcrtucufement  combatu  & vaincu  ceux  qui  cn- 
cores  auiourd'huy  leuent  les  armes  contre  vous: 
&de  laquelle  encores  auez  befoin  pour  les  dom- 
pter. Ne  faut  douter  que  Dieu  dominateur  de 
tous , non  feulement  fera  côduéteur  de  vos  for-' 
ces , mais  aufsi  fera  comme  vn  compaignô  com- 
battant auec  vous  : puis  que  cefte  guerre  eft  en- 
treprifè  pour  defendre  la  vérité  de  fa  doéèrine, 
maintenir  fon  honneur , & empefeher  que  le 
corps  de  TEglife , qui  eft  la  tunique  inconfutilc 
de  lefùs  Chrift , foit  déchiré'. 

Secondement  nous  vous  requérons  treshuble- 
mét(S  I R E)fuyuât  ce  que  nous  vous  aucs  cy  de- 
Uat  requis , que  le  Côcile  de  T rête  foit  publié  & 
obfèruéjtat  pour  la  confirmation  de  la  doéirinc 
Catholique,  que  pour  la  reformatiô  de  TEglifè. 

Que  remettiés  les  Elevions  en  leur  vigueur: 
ou  pour  le  moinsjne  nômiez  aux  Eglifès  & Mo- 
nafteres  autres  perfonnes  q trefdignes,&ne  per- 
mettiez,que  par  la  grade  & ennuyeufe  importu- 
nité d’aucuns,  la  fàinte  intétiô  q vous  auez  touf- 
iours  eu  d’y  bié  pourucoir,&  auec  promelTes  par 
tant  de  foys  fi  folcnellement  faides,  foit  forcée. 

Vous  requérons  aufsi  tres-humblement,  que 
par  voftre  authorité  l’honeur  deu  aux  Euefques, 
Preftres , & autres  miniftres  de  l’Eglife , foit  en 
tous  lieux  & aftemblees  gardé , félon  leur  ordre. 
Cefte  requefte  (S  i R e)  n’eft  nouuelle , a exem- 
ple tres-ancien,&  eft  fondée  en  raifon  : laquelle 
importe  à vous  ôc  à voftre  Eftat. 

Dieu  par  la  bouche  du  Prophète  Ozee,dit  que 
le  peuple  qui  aura  deshonoré  & defbbey  au  Pre- 
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ftrc5{cra ruiné,  &auec  luy  le  Prophète.  Peut 
çjtre  (S  ire)  que  le  mefpris  de  noftre  ordre, qui 
eft  auiourd'huy  en  ce  Royaume , a bien  aduancc 
la  ruine  de  voftre  peuple,  Dieu  eftant  indigné 
pour  le  mefpris  faid  à les  mini{lres:car  en  efîeâ: 
imerprifèr  le  miniftrc,c''cft  mefprilcr  Dieu.  Pour 
celle  caulc  il  peut  auoir  permis  que  voflre  peu- 
ple ait  cfté  deceu  par  hcrelie , defaillans  par  fon 
iufte  iugement  en  plulîeurs  lieux  de  voftre 
Royaume, bons  Pafteurs,  qui  leur  euffcnt  annô- 
cé  la  vérité  de  fà  doélrine. 

' Les  Euefques  au  Côcile  tenu  en  la  ville  d*Aix  ’ 
la  Chapelle, font  pareille  rcquefte  à TEmpcreur 
Loys  Débonnaire:  & luy  demadent  que  par  luy, 
fes  enfans , les  Princes  oc  Seigneurs  entendent 
& congnoill'ent  la  puiffance , vigueur  & dignité 
des  Prellres , pour  leur  rendre  f hôneur  qui  leur 
appartient:leiqucls  ont  pouuoir  de  Dieu  de  lier 
& delier  fur  la  terre , de  remettre  & retenir  les  ; 
pcchez  : lefquels  le  grand  Conftantin  Empereur 
a tant  honoré , qu*en  la  prefence  de  trois  cens 
dixhuit  Euefques  aflcmblez  pour  le  Concile  te-  q I 
nu  à Nice,  rcfufànt  de  prendre  la  congnoiffancc  ; 
de  leurs  difFerens,Ieur  dit  : qu*ils  auoiét  puilfan- 
ce  de  iuger  tous  les  autres  hommes, mais  qu^eux 
Euefques  ne  pouuoient  ellre  iugez  d’aucuns 
hommes.  Theodofe  Empereur  trefehreftien  à 
vn  qui  luy  difoit,  qu’il  commandaft  à fàinél  Cy- 
rille, Archeuefque  d’Alexandrie , de  ne  permet-* 
tre  les  Euefques  s’affemblertrefpondit, qu’il  n’a- 
uoit  puilfance  de  commander  à vn  Euef^ue. 

Ainfi  (S  I R E ) noftre  requefte  ne  doit eftre 
cftimec  inciuile  ny  ambitieufe.Car  encores  que 
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les  Eiiêfqucs  & Preftrcs , qui  nous  ont  précédé, 
ayent  efte  beaucoup  plus  excellensj  que  nous, en 
leur  vie  & mérité: toutesfois  le  fàindminiftere 
que  nous  traitions, cft  mcfme,&  n'efè  de  moin- 
dre authorité  & dignité.  Et  combien  que  nous 
foiôs  indignes  d\n  fi  grand  minifi:ere:toiitefois 
nous  ne  deuôs  eftre  mefprifezj&noftre  minifle- 
re  ne  doit  efire  en  nous  vilipédé  pour  rhôneur 
de  ccluy  duquel  nous  fommes  miniftres. 

Pareillemêt('S  i R E^nous  vous  fupplions,  que 
noftre  lurifdiéliô  Ecclefiaftique  ne  foit^mpefi- 
chee,  corne  elle  a elté3&  eft  iournellemétj&  que 
lapuifsions  librement  exercer  es  caufes  pureméc 
fpirituelles,{lir  les  pcrfbnnes  tat  laïques  que  Ec- 
clefialHquesjfpecialemêt  pour  le  regard  des  cé- 
fures  contre  ceux  qui  ont  cômis  crimes  notoires 
& fcandaleux.Cefte  requefte  mefl  nouuellc.  Les 
Euefqucs  afiemblez  au  Concile  de  Chalon  fiir 
Saône  requirét TEmpereur Charlemaigne, ace 
que  par  fon  ayde&  authorité  Ion  rcmill:  en  TE- 
glifè  la  pénitence  publique, •&  que  Tordre  intro- 
duit en  TEglife  par  les  fain  ts  Canons,  d’excô- 
rnunier  les  pécheurs  publics, notoires  & Icanda- 
leux,  & aufii  les  reconcilier,fut  obrerué. 

Que  defenfes  foient  faites  à vos  Iuges,fur  pei- 
nes telles  qiTil  vous  plaira or4onner,de  ne  con- 
traindre les  Ecclefiaftiques  à plaider  deuant  eux, 
finon  es  cas  defquels  par  le  Droit  & vos  Ordô- 
naces  leur  efi:  attribué  cognoifiance  . Et  à raifon 
q (bubs  couleur  des  cas  priuilegez,ell:  empefehee 
la  libre  cognoifiance  desEuefques  fur  les  crinîts 
des  Clercs, foit  voftre  plaifir  faire  par  Edit  decla 
ratio  defdits  cas,*pour  àTaduenir  en  ofter  toute 

E 


V 


..p  Kemonst.  DV  Clerge^ 

^ 4ïipiitc  entre  les  iuges  ecclefîaftiques  & Secu- 
licrs:&  q pour  coupper  le  chemin  à confufîon  & 
mcfpris  de  la  dilcipline  Eccle(îall:ique,les  appel- 
lations comme  d*abus  foient"d*auâtage  reglees. 

Aufsi  vous  fuppliôs(S iRE)q  nous  foiôs  main- 
tenus en  nos  libertez  & immunités  (pccialemêt 
q ne  (biôs  vexez  par  indeues  charges  & exadiôs. 
C*eft  chbfe  hôteule  qu*cn  voftre  Royaume  tref^ 
chreftiêjks  ges  d'Eglife  (lelqiiels  (ont  miniftres 
delefusChriftjpourThôneur  duquel  ils  nede- 
uroienteftre  moins  priuilegez,que  les  domefti- 
ques  des  Roys)foient  traidéz  comme  roturiers. 

Les  Princes  & Republiques  des  Payés  ont  ho- 
noré les  Sacrifitatcurs  & miniftres  de  leur  faufle 
religiô,Ies  ont  maintenus  en  leurs  libertez, con- 
ferué  leurs  biens,‘&  en  extreme  neceftité,  ne  les 
ont  voulu  trauailler.ExépIc  en  eft  en  TEferiture 
des  Preftres  de  PKarao,qui  en  outrageufe  fami-;  rjjf 
ne  vniuerfelle  ont  efté  nourris  par  le  Roy,  leurs  ^ ; 
perfones  & terres  côfèruces  en  leurs  immunités.  J 

Et  attédu(SiRE)Iesgrâs  fteoursq  vo**auezre-»  1 
ceu  du  Clergé  pour  vos  afFaires&  celles  du  Roy-  ^ J 
aume;&  tels  qu*il  eft  quafi  incroiable,&  à la  pÔ-ÿ^  | 
ftcritédifficilemét  fera  perftiadé,  que  le  Cierge^  || 
de  France  ait  peu  fournir  fommes  ft  grandes  & | 

quah  ineftimables.  I 

Mcfmement  en  faueur  du  grand  fècours  qu'à 
prefent  nous  vous  faisôs , par  deftus  noftre  pou- 
uoir  : Aufsi  conlîderé  que  nous  auons  làtisfaiéî: 
au  contraét  paffé  auec  voftre  Majefté  Tan  mil 
cinq  cens  quatre  vingts  : Et  que  fuiuant  iceluy 
par  le  temps  de  (ix  an  nées, portées  audit  côtraft,  j 

auons  payé  la  fomme  y contenue , pour  les  ren- 
tes prétendues  par  ledid  Hoftel  de  la  .ville  de 
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Pârîs:Nousvousfupplions(S  ire)  qu*à Taduc- 
nir  ceffcnt  (ùr  nous  toutes  les  leuees  de  décimés 
êc  autres  deniers  qui  ont  accouftumé  d’eftre  le- 
ueZjfbus  le  nom  de  fubucntiôs  & dons  gratuits; 
&quefoions  defchargez  delà  continuation  de 
ladite  (bmme  de  treze  cens  mil  liuresjpuis  qu*a- 
uons  {àtisfaiâ:  audi<51:  contraâ:. 

Et  pour  le  regard  des  rentes,  lefquelfes  ledidl: 
Hoftel  de  ville  de  Paris  prétend  luy  eftrc  deuës 
par  lediét  Cierge,  vous  nous  pardonnere's  (S  i- 
R E ) fi  maintenons  que  nous  ne  les  pouuons  rc- 
congnoiftre  ny  adiioüer  j efperans  bien  nous  en 
défendre  en  iuftice,  quand  nous  aurons  luges 
non  fulpeds,  & qui  n*y  foiêt  intere{ïës:&  ce  par 
plufieurs  bonnes  & fortes  raifons  qui  ont  efié  y 
a fix  ans  propofees  & deduiâes  par  deuat  voftre 
Majcfte',&  debatuës  en  plufieurs  côferences  fai- 
tes aucc  Mefiieurs  devoftre  Conlèil.Deiquelles 
fans  en  répéter  autres  pour  le  prefent,de  crainte 
de  vous  cnnuier,i*en  diray  feulemêt  deux,  & en- 
cores  fommairemêt.LVne,que  tous  les  côtra6î:s 
parlelquels  on  pretêd  q nouslbmmes  obligez  à 
telles  rentes , (ont  nuis  de  plufieurs  nullitez  de 
Droidj-mefines  pour  n’y  auoir  efté  les  (blênitez 
requilcs  à Talienatio  du  biê  de  rEglifc,gardces& 
oblèruees.-Et  plufieurs  d’iceux  ont  elle  fais  & paf 
fez  par  persônes  n’aiâs  pouuoir  ny  authoritë  de 
ce  faire,qui  ont  eflé  defàduouës,-les  côtrats  mef* 
mes  à leur  fimple  le61:urc  portas  leur  vicevifibic. 

L’autre  railon  efl: , que  des  contrats  qui  ont 
plus  d’apparence, & par  lefquels  fcmbleroit  que 
fufiions  plus  obligez , nous  en  deuons  cftre  quit- 
tes & libereziLes  fommes  requifes  & neceflaires 
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tïifTort  priôcipal,aîanscfté  impofèes  &Ieueef 
fur  nous  par  Tefpace  de  dix  ans  & plus.  ' 4 

Pour  ces  raifons,&  plufieurs  autres,  ayans  def- 
. lors  prétendu  deuoir  eftre  tenus  quittes  de  ers 
obligations,  fuppliames  voftre  Majefté  de  vou- 
loir nous  en  déclarer  delchargez  & quittes:  ou 
bien  nous  bailler  luges  non  fufpcâsjpour  iuger 
entre  lefdids  (îcurs  dudit  Hoftel  de  ville  de  Pa- 
ris & nous.Ce  que  vous  n’ayant  voulu  pour  lors, 
exécuter , nous  pour  fatisfaire  à voftre  volonté', 
accordâmes  à voftre  Majefte  d’impoftr  ftir  nous 
la  fomme  de  treze  cens  mil  liures  par  an  Tclpace 
de  fix  ans, pour  eftre  employez  au  paiement  des 
I r arrerages  de  ladite  rente.  Ce  qu’ayant  efte'  làtis- 
fait  par  nous, que  refte-il  (Sire)  finô  que  nous 
en  demourions  quittes  pour  ce  regard? 

Et  quant  aux  obligations  prétendues  par  le- 
dit Hoftel  de  ville  de  Paris,  touchât  lefdites  ren- 
tes, requérons  pareillement  qu'en  demourions 
defchargezjtât  pour  auoir  {àtisfait  aux  vncs,  que  ^ 
pour  la  nullité'  & inualidite'  des  autres. 

Que  ft  Ion  vouloit  à l’occafion  de  ces  obliga- 
tions, nous  charger  defdites  rentes  auec  ceft  a'u- 
tre  fècours,pour  lequel  nous  nous  fbmmes  obli- 
gez de  nouueau  à voftre  Majefte  5 ferions  con- 
traints en  plufteurs  endroits  de  quitter  nos  Bé- 
néfice^ , & abandonner  nos  charges , delaifTer  le 
feruicc  de  Dieu,  & adminiftratiô  des  fàinâs  Sa- 
cremens , pour  prendre  vne  autre  vacation , & 
trouuer  autre  moyen  de  viurc  : ou  bien  dc- 
meurans  en  la  noftre , eftre  réduits  à mendicité'. 
Choft  qui  redonderoit  au  deshonneur  & op- 
probre des  feruiteiirs  & miniftres  de  TEglilc  de 
Dieu,&  apporteroit  honte  à la  mémoire  de  vo- 
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ftrc regne.Mais(S  ire) vos fainâcs adiôs nous 
donnent  confiance  que  ne  reccurons  autre  trai- 
tement de  vous,  que  les  feruireurs  de  Dieu  & 
voftres  doiuent  attendre  & efperer  dVn  tres- 
chrefticn  & tres-bonRoy , qui  doit  la  luftkeâ 
tous  ceux  qui  ont  recours  à luy. 

Parquoynous  fommes  afleiirez  que  pour  les 
confideratiôs  cy  delTus  déduites , par  voftre  iu-^ 
ftice  & équité  vous  nous  delcfiargerez  defdites 
rentes,c6me  ne  doutons  que  des  à prefent  vous 
ne  nous  en  defcharge2&  tenez  quittesjvous  fup- 
plians  en  faire  declaration,&  nous  en  dôner  tel- 
le prouifion  que  de  raifon  appartient. 

Cela  faiiànt(S  i R e)  & nous  accordât  aucc  ef- 
fet nos  autres  requeltes , efperons  que  Dieu 
vo®  fera  la  grâce  de  voir  voftreRoyaume  profpc 
rcr  en  Religion, Paix  & Iuftice,qui  font  les  trois 
chofès  que  deuez  conferuer  en  voftredit  Royau- 
me : nous  tenons  alTeurez,  & nous  promettons 
comme  chofè  tres-certaine , & comme  fi  défia 
la  voyons,que  Dieu  vous  dônera  lignee,quî  par 
longues  fuccefiions  de  fiecles  en  honneur  & 
triomphe, à la  gloire  de  Dieu , & fbulagemét  de 
tout  le  peuple  François,  gouuernera  celte  Mo- 
narchic.Car  fçaehantauee  quelle  deuotion  tous 
les  gês  de  bien  de  voftre  Royaume  prient  Dieu 
que  foyez  fait  iouïftant  de  vos  làints  fouhaits, 
principalement  qu’ayez  lignee  qui  vous  fiiccedc 
â la  Couronne:  fçaehant  aufsi  voftre  ardeur,  vo 
ftre  zele  & amour  enuers  Dieu  ; auec  quelle  in- 
ftancc,quelles  larmes,quels  ieufnes,&  quelle  aii- 
fterité  de  vie,  vous  profternez  en  toute  humilité 
vos  prières  deuant  la  Majellé  de  Dieu , ie  d*' 
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vos  prières  dcuantla  Majelèé  de  Dieu  ,ie  dîray 
prefque  comme  vn  bon  Fuefque  difoit  des  lar- 
mes que  la  {àinde  mere  de  fàinâ  Augiiftin  ef- 
pan  doit  pour  la  conuerfion  de  fon  fils  ; qi^’il  eft 
impolsible  que  vo®  ne  foiez  exaucej&  que  Dieu 
bô,pitoiable,&  niifericordieux  ne  vous  oâroyc 
Tenfantjpour  lequel  auoir,elpan^e2  tant  de  lar- 
mes tous  les  iours  ; qu*il  ne  vous  accorde  cefte 
demâde  de  voftre  cœur, qui  n’efi:  finon  pour  fon 
honneur, & tuition  de  fa  làinde  Eglifè,  repos  & 
conlcruation  de  cefte  Couronnc;en  laquelle  il  a 
efte  par  tât  de  fiecles  honoré,fèfuy  & adoré.  Au- 
quel de  toute  afFeftion  & fîneerité  de  cœur,  au 
nom  de  toute  fEglilè , & de  vos  bons  fubjeds, 
feray  la  prière  que  les  Peres  affemblez  en  Con- 
ftantinoplc  pour  leiîxiefmc  Concile  general,fi- 
rent  pour  TEmpercur  ; le  fuppliant  qu^il  vous 
vueille  garder,benir  voftre  vie , conduire  à bon 
port  voS  làinds  confeiîs  & vertucüfes  entrepri- 
îcs , briler  & diftiper  les  forces  de  vos  ennemis, 

& de  ceux  qui  vous  refiftent  : d^autant  que  vousar 
fai  êtes  iuftice  & iugement,donant  fccours,  lùp-^ 
port  & ayde  à la  vérité  Catholique,quî  par  The® 
refie  eftoit  en  danger,*&  procurez  lelàlut  de  vo- 
ftre peuple, le  voulant  réduire  en  vnité  de  foy  & 
de  religiô:qu*il  vous  face  la  grâce  de  voir  en  vo-  j 
ftre  royale  mailbn  bône  lignée  & maturité  d'aa-  ^ 
ge,pleine  defagefle  &vertu,capâble  de  cômader 
à cefte  Courône,icellecôduire,  régir  &gouucr-  ■ 

' ner:&  à la  fin,en  lôguc  vieillefie,pleî  d’hôneurs, 

' triôphes,ver]Eus  &merités,foyez  fait  iouïflant  de  ; 
la  couronne  glorieufe , qu"il  a préparé  de  toute 
éternité  è,  ceux  qui  faimct^feruent,  & honorent. 


